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LE CHARISME : UN SOUFFLE PUISSANT ET FRAGILE 

 

Dans, Bulletin de la CRC, vol 16, no 1, Hiver 2019 

Nous, personnes consacrées, reconnaissons que l’Esprit suscite des charismes divers pour 

la vie et la mission de l’Église, que nos fondateurs ont vécu une expérience de l’Esprit et 

qu’ils ont reçu un charisme de fondation. Ce charisme porteur du Souffle de l’Esprit, nous 

en vivons, nous en témoignons et nous sommes responsables de son actualisation et de 

son déploiement en faveur du peuple de Dieu. C’est d’ailleurs ce que nous rappelle Mutuae 

Relationes1 au no 11. 

« “Le charisme des Fondateurs” se révèle comme une “expérience de l'Esprit” 

transmise à leurs disciples, pour être vécue par ceux-ci, gardée, approfondie, 

développée constamment en harmonie avec le Corps du Christ en croissance 

perpétuelle. »  

Mais se peut-il que nous puissions arriver à nous « habituer » à cet élan vital qui meut 

l’institut, à le prendre pour acquis, à le figer dans le temps et à perdre ce Souffle créateur 

qui appelle sans cesse à « créer du neuf » ?  

Voilà une interrogation qui nous ouvre à la réflexion sur le sujet du charisme comme Souffle 

de l’Esprit, puissant et fragile. 

Le charisme : Souffle puissant 

Parler du charisme d’un institut de vie consacrée, c’est nous rappeler qu’au 

commencement, il y a l’Esprit et qu’Il souffle où il veut. Auteur et inspirateur des charismes, 

l’Esprit répand ses dons et attribue à ceux et celles qu’il appelle, la capacité d’accueillir 

l’inattendu, de communiquer du Souffle et de prendre la route avec le Christ au service de 

l’Église et de l’humanité souffrante. 

Ce Souffle puissant et vivifiant a imprégné le cœur des fondateurs, leur a fait traverser feux 

et ravins en vue de réaliser la mission que Dieu leur confiait. Autour d’eux, des disciples se 

sont rassemblés. Témoins du charisme originel, ils ont fait l’expérience du Souffle qui 

inspirait les fondateurs et, à leur suite, ils ont contribué à son développement. La 

communauté est née et s’est épanouie. 

Cependant, faut-il se rappeler, la communauté vit du Souffle créateur qui anime le 

charisme ainsi que l’existence de qui le reçoit et l’accueille. Le charisme vient d’un Autre. Il 

                                                           
1 Congrégation pour les Instituts de vie consacrée et les Sociétés de vie apostolique, Congrégation pour les 
Evêques, Mutuae relationes, Directives de base sur les rapports entre les évêques et les religieux dans 
l'Église, 1978. 
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ne nous appartient pas. Le Souffle du charisme est un don qui demande à être reconnu, 

nourri et porté au monde afin de traverser les barrières du temps, des cultures et des lieux.  

Grâce de communion dans l’Esprit, en qui tout est lié, le charisme nous établis dans une 

relation d’incarnation par notre être, notre agir, notre parole, en conformité au don reçu. 

Il est source d’appartenance et d’alliance. Il nous maintient en situation d’interdépendance 

avec nos frères et sœurs et avec la création. Il nous appelle à vivre en alliance avec Dieu et 

à coopérer avec Lui au salut de l’humanité. Souffle puissant, le charisme nous entraîne hors 

des frontières et des sentiers battus dans un ajustement permanent à la réalité du peuple 

de Dieu en marche. 

Le charisme : Souffle fragile  

En même temps, ce don qui nous est confié peut être fragilisé dans son déploiement. Ne 

pouvant être figé dans le temps, le charisme est créateur de vie et il doit circuler. « Le 

retour continu aux sources et à l’inspiration originelle », dont parle Perfectae caritatis (no 

2), implique une fidélité soutenue et inventive. Comme corps apostolique et comme 

membre de ce corps, nous sommes responsables de développer ce don et de l’actualiser à 

travers notre réponse aux signes des temps.  

Le Souffle du charisme habite en nous. Il dépend de nous. Le risque est de s’y habituer. Il 

devient alors quelque chose de statique et le danger est de l’étouffer. Un autre piège est 

celui de vouloir se l’approprier et de faire du projet de Dieu notre projet. Il peut arriver 

qu’en bout de course, nous perdions le Souffle et soyons tentés de nous arrêter.  

Dans les temps où nous sommes, des instituts de vie consacrée se voient en « fin de vie ». 

Divers facteurs sociologiques, religieux et communautaires ont provoqué la crise que nous 

connaissons, mais se peut-il qu’à travers nos efforts de renouvellement nous ayons sous-

estimé l’importance vitale du charisme pour la vie et l’avenir de l’institut ? Comment le 

charisme est-il pris en compte dans la formation initiale ? Comment intègre-t-il tous les 

aspects de notre vie religieuse : spiritualité, fraternité, mission, vœux, gouvernance, 

formation ? Se peut-il que nous souffrions d’une parole faible qui empêche le Souffle du 

charisme de se dire, dans le monde d’aujourd’hui, à travers notre être et notre agir ? 

Bien sûr, il n’a pas été facile de saisir la signification et la portée du charisme de nos 

instituts. Il est arrivé qu’on le confonde à la mission ou à la spiritualité. Cela a pu créer de 

la confusion car le charisme ne peut être assimilé à l’une ou l’autre de ses composantes 

que sont la spiritualité, la fraternité et la mission. Ces trois dimensions sont 

interdépendantes et elles s’animent mutuellement. Elles forment un tout qui marque notre 

identité et notre histoire.  

Libérons le Souffle du charisme 
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Alors, en cours de route, est-ce que nous avons pu perdre souffle ? Quoi qu’il en soit, il est 

toujours temps de libérer le Souffle et de nous rendre conscients de la force du charisme 

comme lieu de croissance spirituelle, personnelle, communautaire et apostolique. Nous 

dépendons du Souffle qui nous a fait naître et le Souffle du charisme dépend de nous pour 

libérer sa puissance prophétique. En tant qu’institut et corps en relation, nous avons à 

redécouvrir le charisme comme Souffle créateur de liens. Nous avons à repartir du Souffle 

de la relation avec Dieu et avec l’humanité qui se révèle dans le charisme. Nous avons 

continuellement à accueillir ce Souffle, à en vivre, à le déployer et à le transmettre.  

 

Question : Que faisons-nous, personnellement et communautairement, pour libérer le 

Souffle du charisme de notre institut ? 

 

Gaétane Guillemette, ndps 

gaetane.guillemette@gmail.com 


